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« Je le ferai. Je le jure, cette fois, je le ferai », murmura Susanne en remontant les manches de son pull. Elle entra dans le salon et s'arrêta juste devant le fauteuil de sa mère.

Sa mère prit un bâtonnet de bretzel dans le bol posé sur ses genoux et regarda la télévision.

"Maman?"

« Pas maintenant, chérie. Je regarde Columbo. Je crois que c'était le chauffeur. »

Susanne leva les yeux au ciel. « Maman, j'ai quelque chose à te dire. »

Sa mère mit le bretzel dans sa bouche, mais ne regarda pas Susanne. « Qu'est-ce que c'est ? »

« Maman, je... je suis... » Susanne poussa un soupir. « Je n'y arriverai pas. Zut ! » Les épaules tombantes, elle se retourna et sortit du salon en traînant les pieds. « Ce n'est rien. »

Un grognement à peine audible de sa mère la suivit jusqu'à sa chambre.

***
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« Et alors ? » demanda Ulrike. « Allez, ma sœur. Dis-moi ce qu'elle a dit ! »

Susanne s'est effondrée sur son lit. « Elle pense que c'était le chauffeur », a-t-elle dit au téléphone.

"Hein?"

Susanne a changé de ligne. « Elle regardait la télévision et n'a même pas écouté ce que je disais. »

« Tu lui as dit ? »

« Non, je ne l’ai pas fait. »

« Mais tu as dit que tu le ferais aujourd’hui. »

« Ce n'était vraiment pas le bon moment », a dit Susanne. « Je devrais peut-être attendre de pouvoir le dire à maman et papa en même temps. »

Ulrike gémit. « Et après ? C'était ton idée de leur dire un par un. Qu'est-ce qu'il y a de si compliqué ? Tu vas les voir et tu leur dis : « Je suis gay. »

Susanne gémit et ferma les yeux. « Mon Dieu, quel cauchemar ! »

Après quelques secondes de silence, Ulrike dit : « Je sais que ce n'est pas facile, mais il faudra bien que tu leur dises un jour. Tout ce drame dure depuis quatre ans. Tu as eu deux petites amies et tu remets toujours à plus tard le moment de faire ton coming out. Et quand tu en as assez de tout ce secret, c'est toujours pareil. Tu veux leur dire, mais tu ne le fais pas, et tu te plains que papa et maman ne te connaissent pas vraiment. Alors, quand vas-tu leur dire ? »

« Je leur dirai un jour », dit Susanne. « Mais pas aujourd'hui. »

« D'accord. » soupira Ulrike. « Et Noël ? »

Les yeux de Susanne s'écarquillèrent. « Noël ? »

« Oui », répondit Ulrike avec enthousiasme. « Toute la famille sera là, alors tu n'auras qu'à le dire une fois. »

« Ce n'est pas une bonne i- »

« N'importe quoi. Tu fais ça la veille de Noël. Même grand-mère Frida et grand-père Helmut seront là. Oh, et tonton Uwe a dit qu'il viendrait aussi cette année. Il amènera sa nouvelle petite amie, Renate ou Regina, ou quelque chose comme ça. Qui peut suivre tous ces noms quand on a une nouvelle petite amie tous les deux jours ? »

Susanne ne s'intéressait pas au nom de la dernière petite amie d'Oncle Uwe. Son cœur battait la chamade. « Tu plaisantes ? » Ulrike était complètement folle. Elle ne pouvait pas sortir le soir de Noël.

« Tu me vois rire ? Et alors ? Qu'est-ce que tu dis ? Dès que tout le monde est assis, tu te places devant eux et tu leur demandes d'écouter. C'est tout. »

« C'est tout », répéta doucement Susanne. « Je n'y arrive pas. »

« Je serai là tout le temps », dit Ulrike. « Et si grand-père Helmut tombe de sa chaise, je lui donnerai les premiers soins. Pas de panique. » Elle rigola.

Susanne avait la nausée. « Tu n'es vraiment pas drôle. »

« Et alors ? Je suis toujours ta sœur préférée. »

« Tu es ma seule sœur, espèce de folle », dit Susanne au téléphone.

« Des détails, des détails. Je viendrai plus tôt le soir de Noël. J'ai promis à maman de l'aider à cuisiner de toute façon. Et ensuite tu leur diras. D'accord ? »

Susanne ne répondit pas. Elle n'y arriverait même pas avec sa mère. Rien que l'idée de faire son coming out à toute la famille en même temps la faisait trembler et transpirer.

"Donc?"

Je ferais n'importe quoi tant qu'elle se tait. « Oui, oui, d'accord. Je le ferai. »

« C'est ce que je voulais entendre. À la semaine prochaine. Je dois y aller. Michael et moi voulons tester le nouveau restaurant italien du coin. »

« Fais-le. À bientôt. » Susanne raccrocha et secoua la tête. Comment se retrouvait-elle toujours dans des situations pareilles ? Elle espérait qu'Ulrike aurait oublié leur conversation d'ici la semaine prochaine. Après tout, il ne restait que six jours avant Noël.

***
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Assise sur son lit, Susanne étudiait l'affiche de PETA représentant Pamela Anderson. « J'ai vingt-cinq ans, je vis toujours chez mes parents et je n'ai pas réussi à leur faire mon coming-out depuis quatre ans. Ma vie est lamentable. »

Ulrike s'assit à côté d'elle. « Foutaises. Tu as ton master. Pourquoi déménager alors que maman et papa habitent à vingt minutes de la fac ? Et tu ne leur as rien dit, tout simplement parce que tu n'as pas encore eu de relation sérieuse. »

Susanne la regarda. « Oui, toujours. C'est une part importante de moi. »

« Je sais. » Ulrike lui tapota le genou. « C'est pour ça que je veux que tu leur dises enfin. » Elle sourit. « Et avant même de t'en rendre compte, tu rencontreras la femme idéale. J'en suis sûre. »

N'importe quoi. Susanne renifla et se leva. Elle se dirigea vers la fenêtre et regarda dehors. La neige tombait depuis des heures, transformant la rue, le trottoir et le sapin du jardin en un paysage hivernal idyllique. Peut-être que Grand-mère, Grand-père et Oncle Uwe trouveront préférable de rester à la maison par ce temps. Il ne resterait plus que Papa et Maman.

« Tu leur diras aujourd'hui. Ça ira mieux. J'en suis sûr. »

Susanne hocha la tête. Plus d'excuses. Je le ferai aujourd'hui. Elle se retourna vers la fenêtre. Tout semble si paisible. Ça ne restera pas comme ça. C'est sûr.

***
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« Joyeux Noël », marmonna grand-mère Frida en nettoyant ses bottes sur le paillasson et en se penchant pour libérer Hugo, son pékinois.

Le petit rat aboya. Comme toujours, son aboiement était strident et donna mal à la tête à Susanne. Il sautillait entre elle et Ulrike.

Susanne l'ignora. Il l'avait mordue une fois de trop. Ses dents étaient trop petites pour blesser quelqu'un sérieusement, mais Susanne se souvenait encore comment il lui avait mordu le doigt cet été jusqu'à ce qu'il saigne. Je ne répéterai pas cette erreur.

Grand-mère Frida a d'abord serré Ulrike dans ses bras, puis Susanne.

« Joyeux Noël, grand-mère », dit Susanne et recula lorsque grand-mère Frida voulut lui pincer la joue.

« As-tu encore maigri, ma petite ? » Grand-mère Frida se tourna vers sa fille et son gendre, qui quittaient le salon et entraient dans l'entrée. « Doris, ta cadette maigrit de plus en plus. Il faut vraiment que tu... »

« Oui, maman », dit la mère de Susanne en ouvrant les bras. « Joyeux Noël. »

« Joyeux Chr

« Noël », dit grand-mère Frida en serrant sa fille dans ses bras.

Hugo courut vers les parents de Susanne et sauta de haut en bas.

Ils ont ignoré le petit chien.

« Je dis juste », dit Grand-mère Frida en lâchant sa fille. « Je ne veux pas que l'enfant développe un trouble alimentaire. Comme la princesse Vi... »

« Où est grand-père ? » demanda Ulrike en regardant par la porte encore ouverte.

Grand-mère Frida lâcha sa fille et serra son gendre dans ses bras. « Joyeux Noël, Bernd. »

Le père de Susanne esquissa un sourire forcé. On aurait dit qu'on lui avait arraché un ongle d'orteil. C'était un secret de polichinelle qu'il n'appréciait pas particulièrement sa belle-mère.

« Il va chercher les cadeaux dans la voiture. » Grand-mère Frida lâcha son gendre et lui fit un signe de la main. « Dépêchez-vous de l'aider, les enfants. Vous ne voulez pas recevoir de cadeaux cette année ? »

« On y va », dit Susanne en entraînant Ulrike. On est bien partis.

« Grand-mère est d'une humeur massacrante », murmura Ulrike lorsqu'elles furent à quelques mètres.

Susanne haussa les épaules. « Elle n'est jamais de bonne humeur. Tu ne le serais pas non plus si tu avais une petite boule de poils comme chien. »

Ulrike rigola.

« Voilà, les filles », cria grand-père Helmut en faisant un signe de la main comme s'ils étaient encore à des centaines de mètres au lieu de seulement quatre pas.

« Salut, grand-père », dit Ulrike en s'approchant du coffre ouvert de la vieille Ford Fiesta et en serrant son grand-père dans ses bras.

« Bonjour, Rike. Joyeux Noël. » Après quelques secondes, il la lâcha et ouvrit les bras à Susanne.

Susanne le serra dans ses bras. « Salut, grand-père. Joyeux Noël. » Du coin de l'œil, elle vit que la banquette arrière avait été rabattue pour faire de la place aux gros cadeaux. « Waouh, tu t'es vraiment donné à fond cette année. »

Grand-père Helmut lâcha Susanne et sourit. « Je te souhaite le meilleur. Joyeux Noël, ma petite. Comment vas-tu ? »

Susanne recula et fixa le sol. « Je vais bien. » Elle le regarda. « Grand-mère dit que tu as besoin d'aide pour porter les cadeaux. »

Il l'observa un instant, puis hocha la tête. « Oui. Ta grand-mère a abusé de l'emballage cadeau. » En grognant, il sortit des boîtes d'un mètre de long du coffre et les tendit à Ulrike. « Tiens. C'est le premier lot. »

Avec un « ouf » bas, Ulrike balança les cartons sur ses bras et les porta vers la porte d'entrée. La neige s'était mise à tomber plus fort, et Ulrike semblait maintenant coiffée d'une casquette blanche.

Susanne l'observa un instant puis se retourna vers son grand-père.

« Susi, qu'est-ce qui t'arrive ? »

Oh oh. Elle n'avait jamais rien pu lui cacher. « Rien. Vraiment. »

Il frotta sa barbe grise. Après quelques secondes qui lui semblèrent une éternité, il hocha la tête. « Ce n'est pas grave si tu ne veux pas en parler. »

Susanne posa la main sur son avant-bras. « Je te le dirai plus tard, promis. »

« Ce que tu veux », dit-il en souriant.

« Merci. » Susanne s’appuya contre son épaule.

Ulrike revint. « Autre chose ? » Son regard alterna entre Grand-père Helmut et Susanne. « Tout va bien ? »

« Bien sûr », ont-ils dit en même temps.

Susanne espérait qu'ils pourraient encore dire cela après son coming out.

***
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Grand-mère Frida et grand-père Helmut ont eu une discussion animée sur la manière de disposer les cadeaux sous le sapin de Noël tandis que le père de Susanne faisait semblant d'être profondément absorbé par le journal.

Susanne secoua la tête. Comme si tout le monde pouvait déchiffrer ce vacarme. Son regard oscillait entre le canapé et le sapin de Noël, où Hugo faisait la sieste et ronflait doucement malgré le bruit. Il devait y être habitué.

Sa mère et Ulrike se cachaient dans la cuisine. Elles s'étaient retirées dès le début des combats.

Susanne se tenait entre la table basse et le sapin de Noël. Elle n'avait pas envie d'aider à cuisiner, mais même ça, c'était mieux que...

« Susi, ma chérie », lança Grand-mère Frida depuis sa place près du sapin de Noël. « Tu n'as rien dit. Tu ne trouves pas que les gros cadeaux sont bien plus beaux ici que là-bas ? »

« Euh, je suppose. » Bon sang, j’aurais dû m’échapper quand j’en avais encore l’occasion.

Grand-mère Frida fixa son mari. « Ton grand-père semble penser le contraire. »

« Frida, fais ce que tu veux, mais si tu mets les grandes boîtes là, tous ceux qui entrent par le hall tomberont dessus, car tu ne les verras pas avant qu'il ne soit trop tard. »

Grand-mère Frida lui fit signe de s'éloigner. « N'importe quoi. Tu exagères encore. » Elle regarda son gendre. « Bernd, qu'en penses-tu ? »

« Je ne sais pas », marmonna-t-il sans lever les yeux de son journal.

« Phh. Pas étonnant que tu ne le saches pas. Tu n'as même pas regardé. » Grand-mère Frida posa les mains sur ses hanches généreuses et repoussa les gros cadeaux encore plus loin, jusqu'à ce qu'ils bloquent presque l'entrée.

« On ne peut pas les laisser comme ça », grommela grand-père Helmut.

« J'ai envie de faire pipi », dit Susanne en passant devant ses grands-parents. C'était toujours pareil chaque année. Sauf une chose. Je vais leur dire aujourd'hui. On ne peut pas revenir en arrière.

***
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L'agitation avait cessé lorsque Susanne revint au salon. Grand-père Helmut était assis sur le canapé, les bras croisés sur la poitrine, le regard perdu dans son verre de bière à moitié vide. Grand-mère Frida tira la lametta pour la mettre en place sur le sapin de Noël.

La porte s'ouvrit et la mère de Susanne et Ulrike entrèrent dans le salon avec du stollen de Noël et du vin chaud. Ulrike faillit trébucher sur les cadeaux qui lui bloquaient le passage, mais les enjamba in extremis. Un peu de vin chaud se déversa d'une des chopes qu'elle portait.

« Attention », dit grand-mère Frida en secouant la tête en regardant la petite flaque rouge qui se formait sur le cadeau au sommet de la pile.

« Désolée », marmonna Ulrike en posant la tasse sur la table basse devant Susanne.

« Je te l’avais dit... » commença grand-père Helmut.

« Arrête », dit le père de Susanne.

Toutes les têtes se tournèrent vers lui.

Il plia son journal et le posa sur la table près du canapé. « C'est Noël, bon sang. Célébrons la fête de l'amour, sinon je craque. »

Grand-mère Frida ouvrait et fermait la bouche sans rien dire.

La mère de Susanne soupira doucement et posa le stollen sur la table basse. « Maman, tu es sûre de vouloir manger au salon ? Pourquoi n'irions-nous pas dans la salle à manger ? »

« Tu as déjà mis la table pour le dîner dans la salle à manger. Et puis, on pourra admirer le sapin de Noël si on reste ici », dit Grand-mère Frida en inclinant la tête pour le regarder. « Tu en as vraiment choisi un beau cette année. »

« Merci », marmonna le père de Susanne.

Ulrike regarda Susanne. « J'ai oublié les fourchettes à pâtisserie. Susi, tu peux m'aider ? »

Susanne fronça les sourcils. Hein ? « Tu as besoin d'aide avec les fourchettes ? » Que se passe-t-il ? Depuis quand a-t-on besoin de fourchettes pour manger du stollen ?

"Oui."

Susanne se leva et suivit Ulrike.

Dans la cuisine, Ulrike ramassa les fourchettes qui traînaient sur le plan de travail. « Fais-le maintenant. »

« Quoi ? » Susanne s'agrippa au comptoir de la cuisine, prise d'un vertige soudain. « Tu plaisantes. » Elle désigna le salon. « Tu n'as pas remarqué l'ambiance là-dedans ? »

« Bien sûr que oui. Mais ça ne va pas s'arranger. Tu le sais aussi bien que moi. »

Susanne s'appuya contre le comptoir et expira lentement. « Je n'y arriverai pas. »

« Oui, tu peux », dit Ulrike. « Vas-y, fais-le. »

Pas encore. C'est trop tôt. Il faut... euh, qu'est-ce que j'attends exactement ? Ah oui. C'est ça. « Il faut attendre Michael, Oncle Uwe et sa copine. »

« Michael le sait déjà, et il ne sera pas là avant le dîner. Et qui sait si oncle Uwe viendra ? Tu le connais. »

"Mais ..."

Ulrike fit un geste avec les fourchettes. « Sans hésitation. Vas-y et fais-le. »

Susanne passa une main tremblante dans ses cheveux mi-longs. Elle prit une grande inspiration et redressa les épaules. Fixant la porte, elle dit : « D'accord. J'y vais, et après, je m'en occupe. »

« Oui. Tu peux le faire. »

***
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Les jambes tremblantes, Susanne se tenait sur le seuil et s'éclaircit la gorge. « Allez, vas-y. »

Ses parents et ses grands-parents étaient au milieu d'un débat houleux au sujet du vol.

« Si Else avait préparé le stollen elle-même, elle serait encore dans la cuisine », a déclaré le père de Susanne.

« Je le faisais toujours moi-même. Quel est le problème ? » demanda Grand-mère Frida.

« Frida, est-ce que tu pourrais enfin arrêter de te plaindre de tout ? » dit grand-père Helmut.

La mère de Susanne ajouta un autre morceau de stollen dans son assiette. « Certes, le stollen n'est pas fait maison, mais je le trouve quand même délicieux... »

« Peux-tu m'écouter une minute ? » demanda Susanne. Sa voix lui semblait si étrange qu'elle avait du mal à la reconnaître.

Ses parents et ses grands-parents lui lançaient des regards interrogateurs.

Hugo leva la tête et courut comme piqué par une abeille. Sans ralentir, il sauta sur une jambe de Susanne. Ce chien est vraiment un psychopathe. Mais peu importe maintenant. Il y a des choses plus importantes. Susanne s'éclaircit la gorge.

Juste à ce moment-là, Hugo a commencé à confondre sa jambe avec celle d'une chienne, en faisant des mouvements sans ambiguïté.

Susanne resta bouche bée. C'est impossible. Elle secoua la jambe jusqu'à ce qu'Hugo la lâche et disparaisse derrière la télé.

Grand-mère Frida a ri, mais cela ressemblait davantage au caquètement d’une poule.

Ulrike se tenait à côté de Susanne et posait une main sur son dos. Elle espérait probablement que cela calmerait Susanne.

Il faudrait au moins un Valium pour y parvenir. Elle déglutit. Dis-le, bon sang. Dis-le. Susanne fit un grand pas vers la table basse et trébucha sur les cadeaux. Elle s'agita, les bras en l'air, et tomba.

Ulrike essaya de s'accrocher au pull de Susanne, mais elle perdit l'équilibre et tomba sur elle. « Merde ! »

« Oh mon Dieu, les enfants ! » s’écria grand-mère Frida.

Hugo bondit et aboya comme si sa fourrure avait pris feu.

Ulrike s'assit en gémissant.

Susanne resta allongée sur le sol. Son bras droit lui faisait mal. Elle avait atterri sur quelque chose de dur. Ses côtes étaient probablement meurtries d'un côté.

« Tu vas bien ? » demanda la mère de Susanne en l’aidant à se relever.

« Je ne sais pas », dit Susanne en baissant les yeux. Pas étonnant que ça lui fasse mal. Elle avait atterri sur la gamelle d'Hugo. Mais qu'est-ce que ça fait là ?

En grognant, le chien trotta jusqu'à sa gamelle, la ramassa avec ses dents et la transporta à l'autre bout de la pièce, à côté de la télévision.

Susanne ne savait pas vraiment ce qui lui faisait le plus mal : ses côtes ou son bras.
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